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Г Cartes cTAffaires 1 AVRILCA” sera un nom à ajouter A plusieurs 
autres, très inattendus, sur mon ré- 
gistre dtf Denier du Culte.

A ce moment-Jsmèie s’affirma 
Le mère, celle qui n'abandonne ja­
mais son “petit” et le défend par­
tout et toujours.

—Mon Ms, Monsieur le Curé, fi­
gurez-vous qu’il est gentil très 
gentil avec mol. Et, si vous l'aviez 
connu il y a seulement dix ans! 
Tout jeune, il a été l’intendant de 
son cathéchisme Puis membre de 
la Jeunesse Catholique. Beau Jeune 
homme, ardent marcheur à l’étoile. 
Il faisait des conférences religieu­
ses, étincelantes! Que de fois on est 
venu le chercher pour répondre à 
tel commis-voyageur en anticlérica­
lisme subitement débarqué chez 
nous. Et J’étais si flère de lui, quand 
je le voyais, comme un paladin, re­
pousser son assiette, se lever de ta­
ble en s’écriant: "J’y vais!

—Tandis q^aujourd'hui!
—Oui il va, hélas! de l’au­

tre coté* Pourtant, ü a conservé 
des amis très religieux. П aime en­
core ses anciens maîtres 
lament son aumônier de guerre un 
Pèçe Blanc, qu’il consulte dans les 
cas graves.

AU FOYER BOITE AUX 
QUESTIONS

(Mois consacré au Bon Pasteur)Us Pleine lune, le 2 
Dernier quartier, le 9 
Nouvelle lune, le 17 

Premier quartier, le 25

*Г >
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Avocatm Q—Si un jeune homme ramène 
une Jeune fille chez elle après le thé- 
Atre. est-elle tenue de l’inviter à en­
trer pour quelques minutes?

R.—Elle n’y est pas tenue; elle
^^кГ*Г"геїЄПІГ «ILISatat Apollonius

Q. —Pouvea-vous me donner une I îalwnfavîraînu. л* nuiratoon pourquoi je rougis à propos 2Y SteMMtoCltonblte* 
de rien et sens pouvoir m’en empê- „ГЧЛгІ Cléoph*e 
Cher? Je déteete cela et je voudrais 
bin que cela se passe. 11,81e. Léon

R. —La rougeur qui monte au vi- 12 D Quasimodo 
sage comme cela provient d’une é- 
motlon quelconque. Ce phénomène 
a une cause psychologique et les mé­
dicaments ou même la volonté sont 
Impuissant à le conjurer. On rougit 
quand on est jeune plus que lorsque 
l’on vieillit, parce que, alors on a des 
surprises, des étonnements et des 
sentiments qui perdent de leur viva­
cité un peu plus tard dans la vie.

En tous cas votre défaut n'en est 
pas un bien grand et je vous assure 
que quelques-uns même le trouve­
ront charmant. Si c’est votre timi­
dité qui vous fait rougir tâchez d’ac­
quérir de l’assurance en fréquentant 
plus de monde.

Q. —Pourquoi et d’où vient la cou­
tume de faire brûler des cierges en 
faveur des âmes du Purgatoire?

R. —Dès ls temps les plus reculés, 
la flamme de la cire a été considé­
rée comme une prière, agréable à 
Dieu. Cette pieuse coutume est en­
couragée par l’Eglise.

Q. —Comment entretenir le lino­
léum?

R. —Pour conserver l'aspect du 
neuf au linoléum, il faut avoir soin, 
chaque Jour, après l’avoir bien ba­
layé. de passser dessus une éponge 
imbibée d'eau très savonneuse, puis 
de bien l’essuyer avec un chiffon sec.
Il suffit ensuite de l'encaustiquer 
tous les huit jours.

Q. —Comment nettoyer un man­
teau de charmelaine bleue taché de 
goudron?

R. —Mettez un peu de beurre fon­
du sur la tâche et, au bout d’une 
heure, lavez à l’eau savonneuse, rin­
cez et repassez à l'envers.

«i 1 jMjSte Irène 
2| J | JEUDI SAINT 
3|V[VENDREDI SAINT 
4[S[SAMEDI SAINT

2.50 F. Dodd Tweedie On ne dit lavérlté qu’à 
ceux que Ven aime. — 
Lacordalre.

«temps qu’on tue ne1Л5 Іse .
r. — A. Dumas.îment
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60c Un point à temps 

en épargne cent mm40c Quelle est cette vertu, qui, toujours souriante,
Sait être toute à vous, par son humeur liante,

Sa tendre charité?
Son parfum nous captive, et sa douceur enchante; 
Chacun en est ravi puis partout on la chante;

Elle a nom la bonté.

sagè-
юисе.

13[L S. Herménégilde 
14 [M|S. Justin 
15[M[Ste 
16 J Ste Lutgande 
17[VIS. Anicet 
18[SIS. Appolonius

J
b Avocat b

I J.-E. MICHAUD I
■ IBureau: me St-Françoie,l 

I autrefois occupé par U. I 
Pius Michaud.

| iîdmundaton, H. B.l
iS ’umÉHmü'

Médecin Anastasietarif Malgré le fait que nous avonsréus- 
sl à un dégré considérable à prévenir 
la tuberculose, cette maladie sévit 
toujours — ennemi le plus puissant 
de notre civilisation. Ce qui est très 
encourageant .cependant, c’est que 
ce progrès s’est réalisé quoique 
n’avons pas encore trouvé un moyen 
spécifique soit poip prévenir, soit 
pour guérir cette maladie.

Б est maintenant démontré que 
lfb plupart d’entre nous, à quelques 
moment au cours de l’enfance, re­
çoivent ГInfection tubeixnileuse. Dans 
quelques cas, cette infection déter­
mine une maladle aigue et la mort. 
Le plus souvent, les germes sont em­
prisonnée ici et là dans l’organisme 
et ne reprennent leur activité que 
lorsque la résistance du corps est di­
minuée à 1 asuite de l’inquiétude, le 
surmenage, la vie renfermée du bu- 
rau ou du domicile, l’alimentation 
mal-ordonnée ou quelque maladie 
affaiblissante. La turberculose ne 
provient pas directement de ces cho­
ses, mais puisqu’elles contribuent à 
la diminution de la résistance vita­
le, elles invitent aux genres de la tu­
berculose de' reproduire leur activi- 
M.

SI la tuberculose se déclare, ce 
qu’il nous faut étudier, c’est «mi­
ment la guérir.

Nous ne pouvons pas répéter trop 
souvent que le traitement précoce 
des défauts physiques peut préve­
nir bien des maladies «graves. Dans 
la plupart des oas, ces défauts ne 
prendraient pas un caractère grave 
et pourraient même disparaître si 
un traitement approprié avait été 
institué dès le début, même avant 
l’apparition des symptômes.

Le meüleu rmoyen de faire recon­
naître au début la tuberculose, de 
même que toute autre maladie, con­
siste à se présenter chez son médécin 
d famille régulièrement chaque an­
née pour avoir un examen médical. 
П n’y a pas de maladie plus facile à 
guérir, surtout au début que la tu­
berculose. Б n’y a aucun médica­
ment qui peut la guérir. La guéri­
son dépend de l’ordonnance de sa 
vie conformément aux données de 
l’hygiène. Lors de l’examen médical 
périodique, le médecin donnera de 
bons conseils au sujet des habitu­
des'de la vie, de l’alimentation, du 
repos, du bon air et des autres pres­
criptions d l’hygièné individuelle.

Le diagnotic précoce est donc le 
sentier qui conduit à la guérison. 
Le traitement au début est le point 
à temps qui épargne les dépenses et 
les dangers qui entourent un mala­
die grave. Faisons-nous donc exami­
ner par notre médécin régulièrement 
peur voir si nous n’avons pas besoin 
de suivre quelque traitement.
Pour questions au sujet de la santé 

en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col­
lège, Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée par écrit

!. Dr. E. SIMARD •r
Médecin — •Chirurgien 

téléphone 84 

rue St-Françols 
EDMUNDSTON, — — N.-B.

19iD|2eme Dim. après Pâques
■20 |L [S. Gérard

21 [M S. Anselme
22 IM [Solennité de S. Joseph 
231 J 18. Georges
24|V|S. Fidèle
25 SIS. Marc l'Evangéliste

ment 
s de 
furié-

spécia-Chez elle point d’orgueil, d’ironique malice, 
Qui, de rire d’autrui, fait son plus cher délice, 

En causant du chagrin.
Non, c’est l'humilité qu’elle met en pratique, 
Ne se permettant pas la plus simple critique, 

Au sujet du prochain.

Or, ce Père Blanc, Je le connais­
sais très bien. Je fis à cette 
l’objection qu’il résidait à l’autre 
bout de la France.

—Cela ne fait rien! Mon fils n’a 
pas reculé parfois devant deux nuits 
de kagon pour aller le voir.

—Et il vote régulièrement si mal!
—Depuis quatre ans surtout.
—Que s’est-il donc passé? A-t-il 

découvert un nouvel argument lui 
prouvant quel a religion est péri­
mée?

—Oh non

26|D[3éme Dim. après Pâques 
27|L!8. Pierre Canisius 
28 MIS. Paul de la Croix 
29[MIS. Pierre de Vérone 
30[ J Ste Catherine de Sienne

Ü
Avocat

Si parfois on la blesse, on lui fait de la peine. 
Elle pardonnera fl'une allure sereine, 

Marchant surle passé.
Et son coeur en retour, par plus de politesse, 
Nous fera oublier—.quelle délicat esse! — 
............Qu’on l’avait offensé.

Albert J. DIONNE Posrqioi les Hommes 
Gras Restent Gras

RA.
Av» t. Notaire Public$
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“Je n’avais pas l’énergie nécaw-Btn tu : Chez J. Têtu 
і de Joe É. saJre pour lutter contre la gr 

qui m'envahissait et je crois que 
c’est là le cas de 99 hommes sur 
cent. Je devins Inactif et mon 
poids augmentait continuellement 
jusqu’à ce que J’éprouvai la “sen­
sation que procure Kruechen”.

Commencez à prendre Kruschen
— c'est le meilleur moyen de 
faire disparaître l'excès de graisse
— mais ne soyez pae sous l'Impres­
sion que vous maigrirez simple­
ment parce que vous le prenez.

Voici ce qu'il fait 
se les impuretés de votre sang 
en maintenant actifs les intestine, 
les reins et le foie et il vous con­
fère une vigueur et une énergie 
inlassables.

Il s'ensuit qu’au lieu de passer 
votre temps sur une chaise à faire 
de la graisse vous êtes débordant 
d’activité et votre état général y 
trouve profit.

Iveis Sels Kruschen sont une Fon­
taine de Jouvence moderne. Pre- 
nez-en' une demi-cuillerée à thé 
dans un verre d’eau chaude demain 
matin et chaque matin — soignez 
votre régime alimentaire — faites 
de l’exercice régulièrement 
voyez disparaître l'excès de graisse.

Voie і
Edmundston

Bard. I
N. В.Ш

C’est beaucoup plus 
simple! Mon fils veut arriver. L’am­
bition l’a pris tout entier 
absolument être “quelqu'un”

—Ce n’est pas une raison pour 
passer à l’ennemi! 
mes politiques, en France et à l’é­
tranger, qui “arrivent” en restant 
très fidèles à leur conscience et à 
l’Idéal de leur pays!

—Oui
moins aisé?

—En effet, on descent plus faci­
lement qu'on monte.

T

J.-A.-R. Б veut
\ ("Le Lac”)

JE Б y a des hom-
Avocat b Collecteurs ^

■ I Casier P. 159 Tel.:323 ■

A.P.N. McLaughlin! Credit Guarantee І
° Щ І Percepteur de Vos Crédite Щ

Avocat, Notaire Public ■ I en souffrance

I 39, rue Canada,
J CAMPBELLTON, :-: N.-B. ■ I Edmundston, — N.B.I

dette àù denier du culte.
—Pourquoi “petite” ?
—Parce que je ne suis, pour vous, 

qu’une paroissienne de passage.
—Vous habitez la province ?
—Oui. Et ce denier du culte, ce 

n’est même pas le mien mais bien 
plutôt celui de mon fils.

—Mon paroissien ?
—Pas du tout! Mais, lui, il ne le 

payera, ni dans son département, ni 
à Paris. Alors, c’est le rôle des ma­
mans n’est-ce pas ?

—Je comprends
La confidence commençait

PAUVRE MAMAN
'Mais avouez que c’est
:Elle entra dans mon bureau, me­

nue et distinguée.
Elle attendait là, à la porte, de­

puis plus d’une heure, tout en hu­
milié et silence, au milieu d’autres, 
venues de partout, et parfois si im­
périeuses et grandiloquentes.

Jelu ilndiquai un fauteuil et com- 
mençcal à chercher qui J’avais là. I 
en ce moment devant moi?

Figure de soixante ans, autour de 
laquelle neigeaient des cheveux

veillants
qu’elle venait de déganter, et sur 
lesquelles j'apercevais un lacis de 
veines bleues 
voit ses peines 

J’ai maintenant Гimpression de 
me trouver devant une femme apai­
sée, qui a traversée la vie, en sait l'a­
mertume, et qui désire voir son cu­
ré, parce qu'elle a des choses à lui 
confier, ces choses, elle en sera moins

ŒS I

De-
Б y eut un silence
—Que voulez-vous! s’écria-t-el- 

le, mon fils a été remarqué par le 
camp adverse. On lui a dit. répété: 
“N’allez pas vous mettre à la remor­
que d’un parti usé, où toutes les pla­
ces sont prises Marchez avec l’a­
venir! .”

—Et il a cru que ces vieux croco­
diles incarnaient l’avenir ? L’E- 
glis seule. Madame, reste jeune éter­
nellement!

—Cela s'est fait habilement 
doucement On lui a, et même très 
vite, promis une situation intéres­
sante

—Toujours les trente deniers
—Pauvre petit! Ne dites pas

ez Et puis, je ne voulus pas tourner 
davantage le poignard dans ce pau­
vre matériel. І!K A quoi bon!

Je fis le reçu du denier du culte 
àson nom, et je lui donnai 

Elle le plia lentement

■>

mm
mm

і
triste-

comme si elle écoutait mes 
paroles retentir en elle, échos dou­
loureux de sa propre pensée.

—Il n’et pas le seul! 
t-elle enfin comme une dernière ex-

Architectes Des yeux triste mais blen­
des mains blanches,

Je rèstal là, le stylo à la main. At­
tendant un nom, pour ne pas pa­
raître indiscret.
‘ Pourtant, il fallait bien savoir!

A quel nom déeirez-vous que Je 
fasse reçu ?

—Au mien .
-tî’eet-4-dire ?
Elle me donna le nom d’un parle­

mentaire, redoubable et fameux. 
-Seriez-vous sa mère ? mur-

—Oui.’
—Eh bien!...

■ —Finissez votre phrase ?
Et elle leva sur moi des yeux déjà 

pleins de reproche.

BEAULE & MORISSETTE murmura-
Qui voit ses veines ft mARCHITECTES

SPECIALITES : Edifices publics et religieuse
constructions à l’épreuve du feu.

RES
—Hélas, non! Mais, tout de mê­

me, cela en fait un de plus!
Elle me tendit la main une pau­

vre main blanche et ridée cette 
main qui avait bercé son petit qui 
lui avait appris à faire pieusement 
le signe de la croix qui l’avait 
conduit à l'église pour sa première 
Communion

—Б vous reviendra un Jour, Mon­
sieur le Curé Je vous assure qu'il 
reviendra!

—Oh! lui, probablement Mais
les autres? Oui, ses laicises 
pourront-üç l'imiter ?

Je l’ai regardée descendre.
Elle allait lentement, les épaules 

courbés comme si ses épaules vou­
laient porter toute la trahison de 
son enfant

Et ses lèvres maternelles s’ou­
vraient pour le défendre encore de­
vant elle-même et devant Dieu.

—Pauvre maman 
'La Croix”

COIN DE LA BONNE 
CUISINIERE

N.-B.

—Et pourtant ?OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTE
A.A.V.Q. & R.IC.A.

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC
La mère ouvre son sac, en tire un 

mouchoir, et s’essuie les yeux:
—Si vous saviez comme ce fils est 

parfait pour nous. Б ne sait quoi 
imaginer pour me faire plaisir. Hier 
encore, par cette neige, et bien que 
très grippé, il m'a apporté da fleurs.

Moi, je secouais la tête:
—Oui, je sais! Combien j'en ai 

connus de pareils! Bs sont trins 
fils, bons maris, bons pètes, /ш 
font élever leurs enfants 
sement. Mais, pour arriver, 
vous dites, ils deviennent sans pitié 
pour les enfante et les familles des 
autres. Laïque, l’école! Laïque, Гas­
sistance ! Laïque, l’hôpital ! Mais eux 
quand ils sont malades fis se font* t 
soigner par les plus religieuses des 
religieuses

B.VA. A.Â.P.Q R.I.C A
POTAGE A LA REINE

Blanc de volaille ou veau rôti, a- 
mandes et riz. bouillon gras, lait, 
crème, sel. poivre et pain grillé.

Pilez ensemble : du blanc de vo­
laille ou de venu rôti, quelques a- 
mandes et du riz cuit; délayez avec 
du bon bouillon gras, bien tamisé, et 
passez à la fine passoire

Remettez sur le feu en ajoutant 
le lait nécessaire; à volonté une me­
sure de crème jetée au dernier mo­
ment. Assaisonnez peu. trempez sur 
de très petits croûtons coupés dans 
des tranches de pain grillé.

—Vous venez pour ? lui (fis-je, 
afin d’amorcer la conversation.

—Je viens pour régler une petiteITE

A Toute Femme d’Affaires 
$50 par Mois sa Vie durant!

Comptables
P. Lansdowne Belye»

VRE
. W. Clarence McNiece

■C A. - C. P. A.

BELYEA ET MCNIECE Toute femme qui travaille pour gagner 
sa vie devrait se créer uo fonds, grâce 
auquel elle jouirait de l'indépendance 
plus tard dans la vie. Le besoin . . . 
l’ambition de jouir de la retraite libre 
de tous soucis et indépendante finan­
cièrement supposent qu’une femme doit 
épargner et faire de sages placements an 
cours de ses années de labeurs rémunérée.

L’âge qui avance et la capacité de 
gagner qui diminue ne vous effraieront 
pas, si vous vous ménagez ccd:

Un chèque de la Confederation Life 
Association pour chaque mois de chaque 
année et pour un montant déterminé et 
invariable, qui vous est remis par la

Un revenu mensuel votre vie durant 
qui n’est ni exposé aux pertes de place­

ments, ni affecté par l’état des affaires 
ou autres causes.

Un revenu garanti permanent qui vous 
libérera de tout souri pour l’avenir . . . 
de tout ennui, de toute crainte, de tout 
danger de vous trouver dans cette classe 
d’indigents où se trouvent maintenant 
tant de femmes parvenues à Un âge plus 

x>u moins avancé.
Le plan de la Confederation Life est 

le plus sûr qui vous soit offert pour vous 
constituer un revenu permanent. Vous 
pouvez envisager l’avenir avec une con­
fiance sereine, si vous prenez, MAINTE­
NANT, le parti de ne pas abandonner 
votre avenir au hasard, mais de vouf 
ménager la condition de sécurité qui vous 
est assurée par un chèque mensuel de $50. 
Déposez ce coupon à la poste, DES 
AUJOURD’HUI, pour obtenir des 
seignements complets.

léanf
COMPTABLES LICENCIES 

Dans La Province De Québec Et Au Canada
Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 

Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B,
Bureau: St-Jean, — Moncton, — Caqipheïlton, N. B

que
taxes

PORC ROTIi;
PAR LE MEME MOYEN 

Charles.—Comment a-t-il fait son

Eugène.—Dans la spéculation. 
Charles.—Et comment l’a-t-il per-

I Pierre L'ERMITE Arrangez et essuyez la viande. Si 
vous laissez la peau, coupez-la en 
pouces cares prenant bien soin de 
ne couper que la peau. Donnez un 
coup de couteau juste au-dessus de 
la poitrine avec un couteau à dé­
sosser. Faites glisser le couteau en 
remontant le long de l’os, et tour- 
nez-le en dehors, en faisant une de­
mi-douzaine d'incisions à 2-3 de la 
distance qui va jusqu'à la peau, et 
remplissez de farce. Saupoudrez de 
sel et de poivre, placez sur un che­
valet dans la lèchefrite, parsemez 
de farine. Une demi-heure avant de 
servir, saupoudrez d'une cuillerée à 
soupe de miettes de craqueurs. as­
saisonnez de poivre, de sel et de sau­
ge. Servez avec sauce aux pomms.

igagé 
e de

St; du? QUI VEUT DONNER UN FOYER 
A UN ENFANT?

:Eugène.—Dans la spéculation.
TELLEMENT LONG 

Le Gascon.—J’ai vu en Amérique 
l’enterrement d'un géant. Le cercueil 
était tellement long qu’on dut atta­
cher trois corbillards ensemble pour 
1’emperter.

Le Marseillais.—Téдпоп bon, z'al 
vu mieux que ça en Turquie d’Asie. 
A un enterrement, le cercueil était 
si graod, si grand qu’on n’en voyait 
pas la fin. C’était la “‘Mer Morte” 
qu'on enterrait!

rantl
tance %

і

Dr. A. M. SORMANY L’Association Catholique pour trouver des foyers pour les or­
phelins du Nouveau-Brunswick fait un appel aux Catholiques de 
la province pour hii aider dans cette grande oeuvre de charité en 
donnant un foyer aux orphelins. Si Intéressé à adopter un enfant 
adressez-vous pour tous les détails à

The Catholic Home Finding Association 
of New Brunswick

J.P. COUGHLIN, Sec. P O. Box 157 St-John.N.B.
Cette Association est conduite par les Chevaliers de Colomb du 

Nouveau- Brunswick

RMB
EN

RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES

%

ЧСЕ
Confederation Life Association

Toronto, Canada "
Sans obligation de ma yrt, veuillez me fournir des renseignements complets 

au sujet de votre plan “$S0 par mois ... à toute femme d’affaire”.

I

іHeures de bureau;—

8 heures A midi — 1 hre й 1 hr es de l'eprèe-midi 
7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

kt.
AU PROCHAIN

—Tu m’avais pourtant promis de 
me mener à Bruxelles voir le Cen­
tenaire de l’Indépendance.

—Ce m’est impossible pour celui- 
ci Mais nous nous rattraperons au 
prochain.

000

Les Meilleurs Parfums 
«Jt Poudres à Toilette 

sont à la
PHARMACIE BREAU

Y Nom (Mme. ou Mlle.).

Adresse.
-B.
Ю.21 Et J’ai bien l'impiemoton que tout extrême confusion; mais Yvonne une nervosité qui ne va pas avec le ; Trop facilement, aussi, elle se frois- 

avait tant besoin, d'ouvrir son coeur calme qu'exige toute recherche scâen- se Ce pauvre Guy pas très fort 
Et puis,. Je l’àvoue à la honte de tifique Ces Jours-là, Je me dis: sur le calendrier, oublie des annlver- 

ma corporation: la femme trahit “П s'est encore passé quelque chose salres de petits anniversaires 
presque toujours pas grave sans doute un de œ qui lui vaut des coups d’épingles

fit pour diminuer le charme de la pour les repas П lui arrive d être 
plu» belle promenade.'' en retond pas souvent, car il y

-Enfin. U» s'aiment toujour» ? maintenant attention mal» 
un laborieux, un —Oh! certes oui. Us s'aiment! qtwl2£!“VL,1e,

Seulement, tout en ayant les mê- ««ipmniv'vmalTTn^fa.^He^taU,.

taquinent, et finalement se refusent “Л'га’миг'оя'détotî то"
to. concern, nécessaire, à toute ^ ^ f “Æ 
vie en commun. _ouy m en a pari*

—Notez que Guy l’excuse» L’autre 
Jour, il m’a dit: “Ma femme, au fènd 
c’est un bon garçon. Seulement j’ai­
merais mieux qu’elle ait un peu 
moins de qualités au fond, et un peu 
plus à la surface ”

—J’aurais cru que Colette aurait 
fait davantage de concessions 

—Elle en fait de moins en moins. 
Au début de son mariage. Gily l’a 
très gâtée Cela se comprend 
Ce n’est pas au moment où une Jeu­
ne fille quitte sa famille, qu’on va 
discuter ses désirs. Guy a donc fait 
tout ce qu’elle a voulu Elle a mar­
ché dans un rêve 

—Votre soeur a pensé que les cho­
ses allaient continuer ainsi. Mais, 
fatalement, 11 y a eu des surprises 
des réactions. Par exemple, un cer­
tain soir, elle a mis une nouvelle ro­
be d’intérieur; le brave Guy ne t’en 
est pas tout de suite aperçu 
dame l’a boudé!

—Pour cela!
—Oui, pour cela Et que voulez- 

vous! Guy me l’a dit et répété; 
U ne s’habituera Jamais à œ que sa 
femme le boude Quand elle a fini, 
U est exaspéré; alors U prend le ton 

Mi son met quitte lui a donné et... fi

—Charmant!
—Peu à peu. il se réhabitue à être 

seul dans sa pensée, parce que la 
solitude, au moins, lui évite ces hauts 
et oes bas, qui commencent à le neu- 
rasthénier. Et puis. J’ai l’impression 
qu’il ne dit pas tout. Quand on a 
tellement aimé, on ne laisse voir sa 
déception qu’à la dernière extrtmi- 
té. П se tait pendant des semaines, 
puis, tout à coup, me jette des phra­
ses terribles

—Par exemple ??
—L’autre matin, en entrant dans 

le laboratoire, il a posé ses Journaux, 
m’a regardé bien en face et m’a dit: 
"Mon cher, c’est toi le plus heureux... 
tu entends. ? toi! " Que s’etait- 
U passé ? Je n’ai pas posé aucu­
ne question.

—Comme c’est triste!
—Et pourtant. Je crois que Guy 

n’est pas un homme difficile à con­
tenter. Seulement, il faut lui laisser 
tout de même un peu de marge 
être sa compagne, la douceur de sa 
vie. mais pas so ntyran!

—C’est bien ainsi que Je vois le 
mariage.

—Au fond. Mademoiselle, que d’é- 
goisme se cache souvent soue les 
grands mots d’amour!

—Vous aussi!
—Gomment moi aussi ?
—Vous.arrivez à cette constata­

tion?
—Avec méladooile. mais ai-je tort?
-Peut-être que non.
—Alors, concluons pratiquement; 

j’apaise Guy le plus que Je peux. 
oVus, de votre côté, vous raisonnez 
votre soeur Vous lui faites com­
prendre qu’elle Joue maintenant le 
bonheur de deux vies. Et c’est exact 

elle le Joue!
—J’ai déjà parlé à ma soeur
-—Vous a-t-elle un peu écoutée!
—Б me semblait bien que “oui”.

Je «КИ*»* yw 9ti» n'a PM du­

ré longtemps!
—Б foudra insister 

situation. La première bataille a été 
perdue, mais Je suis convaincu qu’ils 
peuvent encore en gagner une autre. 
Et cett comparaison me rappelle un 
chef d'escadron d’artillerie, un de 
mes amis, soldat magnifique, mais 
caractère terrible. Tous ses hommes 
même les gradés, tremblent devant 
lui. Б a épousé une petite femme de 
tête, laquelle, sachant se taire et at­
tendre, l'amène, peu à peu. à faire 
tout ce qu'elle veut, et même ce qu'il 
ne veut pas.

—Je raconterai ôela à Colette.
—Quell ebonne action nous fe­

rions tous les deux si nous rame­
nions le soleil dans ce ménage qui 
me tient à coeur, à moi, presque au­
tant qu'à vous!

M. Raymond m'a tendu la main 
en me disant:

—Rendez-vous dans quarante-huit 
heures pour la nouvelle piqûre dY- 
vonne!

Et moi, je suis revenue, en son­
geant à ce foyer tanbdéeiré. et qu’on 
est, déjà aujourd’hui, obligé de ré-

Le mien aurait-il été aussi pré-

Je crois que J’aurais mieux 
pris que l’abnégation de soi-même 
est à la base de tout véritable amour.

? J’ai cru tant de cho-

escorter laoela, c’est le bord les côtes 
Et J’entends en mol l’appel du 

large
Jusqu’où vous voudrez, Seigneur!

V
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■Ш ': 'naisse M. Raymond, mais Je le pres­
sens. C’est une nature d’élite, un si­
lencieux, qui doit avoir une grande 
vie intérieure
compagnon digne de Guy.

'Tout se déroule selon les prévi­
sions.

Yvonne est aujourd'hui vibrante 
d’etpolr; elle a la certitude que la 
descente «et enrayée que ses pou­
mons, vont mieux, et que ua guérison 
n’est plus qu’une affaire de temps.

En apparence, c'est exact.
Hélas! m’a епоогз dit M. Ray­

mond, elle n’a plus de surface res­
piratoire, et sa via devient un mys­
tère setentlflque. Le sérum de Guy 
lui donne un coup tie fouet; après ce 

t elle tombera, et alors fi n’y 
aura plus, rien à faire. La science.

11rPar PIERRE L’ERMITE
іI » Et lie s’aiment!

J’ai remarqué que M. Raymond 
s’efface toujours. C’est Guy seul qui 
— parait-il — réussit les expérien­
ces, et fait les découvertes. Aujour­
d'hui même, j’ai eu

SÉ§
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ne durera pas si longtemps!!
—Je verrai j'essayerai .
Б me regarda Ses yeux étaient 

à la fois sévères et deux dans son vi­
sage rasé.

Suite
-Est-ce lg voie vraiment scienti­

fique qui conduit au but? B ne le 
droit pas, ni moi non plus. Mais c’est 
empiriquement, un moyen dans l’i­
gnorance où nous sommes, et où, se­
lon toute probaüté, nous serons 
longtemps encore. J’aurais ausculté 
Yvonne il y a un an, elle serait pro­
bablement sauvée. Aujourd’hui, il 
faut aller très vite Je voudrais lui 
Injecter dix centimètres cubes pen­
dant deux Jours consécutifs ls 
laisser reposer et recommencer 
ensuite Vous voyez que Je vais 
avoir besoin de vous d’une manière 
presque régulière ?

—Mais nous pourrions peut-être 
trouver une infirmière T 

—Elle coûtera cher pour une chose 
très facile . Et puis cette pauvre 
Yvonne,
déteete les nouveaux visages. Elle 
vous connaît maintenant, et vous ac­
cepte. Pourquoi vous dérober...? 11 
semble que c’est Men le bon Dieu 
qui vous envole 

Et comme Je faisais un geste.
—Pourquoi pas ..? Les vies sont 

conduites. П vous » fait venir rue 
dee Plantes . П faudra en repren-
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affection —Qui a tort ? 
uchante. —Peut-être tous les deux! Pour- 

M. Raymond a pris lTMxitude de tant J’ai une préférence 
m'accotnpgner Jusqu’à l’auto, et sou-1 —Dltee-la ?
vent nous faisons les cent pas dans) —Je n'ose pas car elle s’eapri- 
le petit Jardin qui cercle d’un peu me en moi avec une brutalité soten- 
de verdure l'hôpital Bon-Secoure, tifique.

Cette après-midi, par un clair so­
leil d'hiver. M. 
guement parlé du 
Le pauvre! 11 a cru me dire de me du triomphe de sa cervelle, 
nouveau, et il n’a fait que confir- j —J ne comprends pas bien ? 
mer ce que Je savais déjà: les Jeu- —Alors, Je m’explique; quand Guy 
nés gens continuent à ne pas se rentre à 1 «maison, fatigué de son 
comprendre et, tout en s’aimant, travail minutieux, travail parfois 
s’affrontent, et se font souffrir. Ріпа- discuté, contredit, tataqué par des 
lement, M. Raymond, lui aussi, m’a collègues fatalement un peu Jaloux 

ce qu’il demande le pauvre gar­
çon c’est la paix, le sourire, le 

—J’ai l’impression m’a-t-41 dit, que rayon de soleil Or, c’est à ce mo-

voudrais davantage . ?
—Que voulez-vous? »
—Que simplement, vous me disiez

“oui”’.
—lors oui.
—Je puis compter sur vous '..? 
—Compter sur moL

actuellement, ns va pas plus loin
—Dites-la tout de même. 

Raymond m’a Ion- —J’estime que Guy a plus besoin 
i ménage de Guy ! du calme de son cerveau, que sa fem-

J’al vu Yvonne plusieurs fols tou­
te seule. Elle me parle maintenant, 
coeur à coeur, comme Suzanne qui, 
elle, plus heureuse, et à peu près 
guérie, va se remettre à travailler, 
sans trop se soucier de son procès 
due nous surveillons.

Dam, Yvonne m’a fait ses confi­
dences, et, là aussi, les choses sont 
teBea que Je les supposais.

Le Jeune savant.pauvre qui habi­
tait Ц même hôtel, et qui, il y a quel­
ques mois, en une nuit d’angoisse 
où elle.a faim mourir, e«t allé lui 
chercher de la glace, c'est M. Ray­
mond.

C’est encore M. Raymond quii sur 
les huit cents francs que lui alloue 
chaque mois, le laboratoire, paye la

K
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—uand, et à quelle heure?
2 heures 

votre auto, vous seres de retour Msn 
vite ches vous.

t
? B me semble que non.

<* com-k
IX. aJe lui ai tendu la main, et Je suis 

revenue rue Fortuny.
Mais, en route, Je constatais de 

nouveau l’emprise de la charité. Un 
marin, il y a trois ans, me disait en 
Bretagne: D’abord, on navigue près 
dee côtes; puis, on va plus loin 
puis, plus loin encore Et toujours 
la haute mer vous appelle.. Et l’on 
n’est vraiment un marin, que lors­
qu’on a répondu à cet appel..

Après Suzanne, le Hangar 
Après le Hangar Yvenne

ШJe crois
der Je foyer de son ami. ses!

Peut-être n’aurais-Je pas mieux 
réussi que Colette ? Peut-être nous 
serions-ndus heurtée sur d’autres 
point» ?

Pauvre amour humain!
Soleil mouillé dee Jours où il fait 

beau de trop bonne heure 
Toi. qui promet» tout 
Toi, pour lequel on fait solennel­

lement tant, et de si grandes feu-

te namuae et eauvaee, avoir une influée- nwnt-là que « femme semble exl- ifC-v
Mol. par qu’il H mette en Irai» peur lie 

Je ne dis Je ne auto pua
Me que e» devrait être le contra!- 

pour ee-i re 1
—A moi aussi. Il me semble

m efficace sur votre soeur 
je me charte de Ouy mais il me aem- Ma-
pas que j’arrtreral à le déteudre.
mais je feral 1
la Si voua aaetoa Mademoiselle, 
comme je souffre, quand je le vola —Comme elle p’est pas fatiguée, 
arriver au laboratoire avec une Піше puisqu’elle peut к lever tard et ne 
ortopée que Jane lui onnnaUmla pas rien film, elle mettrait volontiersJ

chambre d'Yvonne, avec une déti-mm. esteem qui n’a d’égale que «a tbnt-
„ dité.

Agrée Yvonne, M. Raymond. 8H aérait que m petite malade mU te»•rant ma mariage, — etqa» je tou» le» mira o, qui eet incompetl-
M» voici maintenant infbnim». bto avec la vierdv*é

. ...... /; -
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